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N° 5 – Décembre 2021 

 

 Disparition de Jacky PIATTI 

C’est avec une grande tristesse que nous avons appris la disparition de Jacky PIATTI. Avec son amour du 
plateau et de son métier, sa clairvoyance et sa douceur, il était une figure de REGAIN. Il va beaucoup nous 
manquer. 

 

Texte rédigé par Sophie DRAGON-DARMUZEY 
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 Etat de la culture de blé dur et conseil en fertilisation azotée 

• Stade végétatif et états sanitaires du blé dur 

Dans l’ensemble, les levées se sont réalisées dans de bonnes conditions. Globalement, il n’y a pas de 
problème phytosanitaire sur les blés. 

Les parcelles de blé dur du plateau de Valensole sont au stade « début tallage ».  

                                                                                                                         

 

 

 

 

 

• Pourquoi prélève-t-on des reliquats azotés ? 

L’analyse des reliquats azotés permet de mesurer la quantité d’azote minérale disponible dans le sol au 
moment du prélèvement de terre. L’analyse «agronomique» se fait normalement sur 2 ou 3 horizons, en 
fonction de la profondeur du sol : 0-30; 30-60; 60-90 cm de profondeur. Dans le cas de nombreuses 
parcelles du plateau où la profondeur de sol est plus limitée (30 à 45 cm), il faudrait alors faire une 
analyse de reliquat à 0-30 cm et 30 cm de profondeur atteignable. Faire le reliquat à différentes 
profondeurs permet de piloter plus précisément les apports d’azote en fonction du développement du 
blé et donc de son exploration racinaire.  

Notons toutefois que la règlementation zones vulnérables indique la nécessité d’une analyse de reliquat 
sur un horizon 0-60 cm ou 0 profondeur atteignable. Si vous réalisez deux analyses 0-30 cm et 0 
profondeur atteignable, il faudra alors cumuler les 2 résultats et tenir compte de la somme dans le calcul 
du besoin d’azote pour la culture.  

Les reliquats en début d’hiver résultent de plusieurs facteurs : 

- Le bilan azoté de la culture précédente : une culture de légumineuses en précédent libère plus d’azote 
qu’une culture de céréales. Un rendement plus faible que prévu sur la culture de céréales précédente 
peut aussi conduire à un reliquat azoté plus élevé. 

- La minéralisation du sol : plus le sol est riche en matière organique et au plus il a une vie microbienne 
importante (cela dépend du type de rotation et des apports d’amendements organiques), plus cette 
activité microbienne minéralisera la matière organique et rendra l’azote disponible pour les cultures.  

- Le lessivage de l’azote par les pluies. 

Sur les PAPAM, le reliquat d’azote n’entre pas en compte dans le calcul de la dose d’azote à apporter 
(dose plafond). Il est donc préférable de réaliser le reliquat sur des cultures dont le calcul de la dose 
d’azote intègre le reliquat : méthode bilan pour les céréales à paille ou méthode équation simplifiée 
pour les autres grandes cultures, arboriculture, maraîchage, ...  
(https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-
Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA04/Documents/Actualites/Mesures_zones_vulnerables_sept19.pdf). 
La règlementation en Zone Vulnérable aux Nitrates impose que le reliquat soit fait sur l’une des 3 
principales cultures de l’exploitation. 

https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA04/Documents/Actualites/Mesures_zones_vulnerables_sept19.pdf
https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA04/Documents/Actualites/Mesures_zones_vulnerables_sept19.pdf
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Pour piloter le 1er apport, à partir du 16 janvier (date à partir de laquelle les apports d’azote sont 
autorisés en zones vulnérables), le reliquat azoté sur céréales est à effectuer actuellement, jusqu’à la 
mi-fin décembre, pour avoir la valeur avant le 1er apport. En revanche pour les autres cultures et plus 
particulièrement celles dites de printemps (tournesol par exemple), les prélèvements doivent être 
réalisés en mars. Attention : se renseigner auprès de son prestataire pour les délais des résultats des 
analyses. 

 

• Informations réglementaires «Zone Vulnérable Nitrates» 

 

 

L’ensemble des communes du plateau de Valensole est soumis à la réglementation «zone vulnérable 
nitrates». Voici divers rappels (liste non exhaustive). 
 
 

Ste-CROIX 
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Plan Prévisionnel de Fertilisation (PPF) 
 
En zone vulnérable, l’établissement d’un Plan Prévisionnel de Fertilisation (PPF) est obligatoire sur 
l’ensemble des cultures de l’exploitation. Le PPF est obligatoire même si vous n’apportez pas d’engrais 
azoté (apport d’engrais phosphaté et/ou potassique uniquement ou pas d’engrais du tout, ou que des 
engrais organiques ou organo-minéraux). Le PPF sert à calculer les besoins azotés de la culture et prévoir 
les différents apports d’azote sur la campagne. Il doit montrer que les apports prévus sont égaux ou 
inférieurs aux besoins : principe d’équilibre de la fertilisation azotée.  
 
Le Plan Prévisionnel de Fertilisation doit comporter obligatoirement certaines informations :  

- L’identification et surface de l’îlot cultural. 
- La culture pratiquée et la période d’implantation envisagée. 
- Le type de sol. 
- La date d'ouverture du bilan. 
- Lorsque le bilan est ouvert postérieurement au semis, la quantité d'azote absorbée par la culture à 

l'ouverture du bilan. 
- L'objectif de production envisagé. 
- Le pourcentage de légumineuses pour les associations graminées/légumineuses. 
- Les apports par irrigation envisagés et la teneur en azote de l'eau d'irrigation. 
- Lorsqu'une analyse de sol a été réalisée sur l'îlot, le reliquat sortie hiver mesuré ou quantité 

d'azote totale ou de matière organique du sol mesuré. 
- Quantité d'azote efficace et total à apporter par fertilisation après l'ouverture du bilan. 
- Quantité d'azote efficace et total à apporter après l'ouverture du bilan pour chaque apport de 

fertilisant azoté envisagé. 
- Consulter la fiche «Zones vulnérables» sur le site de la Chambre d'Agriculture : 

https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-
Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA04/Documents/Actualites/Mesures_zones_vulnerables_sept19.p
df 

 
Pour réaliser votre PPF, il est possible de prendre un RDV avec votre conseiller M. Charles ROMAN  
(06 77 84 51 49 ou croman@ahp.chambagri.fr). Le montant de la prestation est fixé à 70 € HT de 
l’heure. 
 
Comment calculer la quantité d’azote nécessaire pour ma culture ? 
 

Pour la majorité des grandes cultures (blé dur, blé tendre, orge, maïs, colza), une équation dite du 
bilan simplifié permet de calculer les besoins en azote. L’équation est la suivante :  

 
Besoin en azote (kg N par ha) = 
(Coef1 x Rdt prévu en q/ha + Valeur2) – Reliquat d’azote dans le sol – Azote apporté par un produit 
organique – Azote apporté par l’eau d’irrigation. 
 
 
Certaines cultures pérennes comme l’olivier et l’amandier en production utilisent la même équation 
pour le calcul du besoin de la culture. 

 
Coef1 et Valeur2 pour les principales cultures 
 

Cultures Coef1 Valeur2 
Blé dur 3 80 
Blé tendre 2,6 80 
Orge 2,2 80 
Amandier 15 40 
Olivier 10 30 

 

https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA04/Documents/Actualites/Mesures_zones_vulnerables_sept19.pdf
https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA04/Documents/Actualites/Mesures_zones_vulnerables_sept19.pdf
https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA04/Documents/Actualites/Mesures_zones_vulnerables_sept19.pdf
mailto:croman@ahp.chambagri.fr
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Pour connaître les données Coef1 et Valeur2 des autres cultures, consultez le document téléchargeable 
sur le site internet de la Chambre d'agriculture des Alpes de Haute-Provence. 
 
Pour les cultures céréalières, il est vivement recommandé de fractionner l’azote en 2-3 apports. De ce 
fait, cette dose sera à adapter au cours de l’hiver en fonction des reliquats et au cours du printemps, 
en fonction du climat qu’il fera et de l’état sanitaire de la parcelle (adventices, maladies, ravageurs). 
Durant ces périodes, d’autres bulletins paraîtront, permettant de réévaluer son rendement maximum 
réalisable en fonction du climat et de son sol (réserve utile). 
 
EXEMPLE 
Cette année, j’ai une parcelle de blé dur que je conduis au sec, avec une fertilisation minérale et qui 
n’a pas reçu d’amendement organique (compost, fumier…) l’année dernière. Si sur cette parcelle, j’ai : 

- un reliquat de 20 unités d’azote, 
- un objectif de rendement de 35 qx/ha. 

► Ma dose prévue pour l’année est de 165 unités d’azote, soit 492 kg d’ammonitrate 33,5 %. 
       Détail du calcul : (3 × 35 qx/ha) + 80 - 20 unités – 0 – 0 = 165 unités d’azote. 
 
Pour les PAPAM, la vigne, le tournesol, les prairies et les cultures de semences hybrides (maïs, colza, 
betterave, tournesol), c’est une dose plafond qui est à prendre en considération. Dans ce cas, 
l’ensemble des apports d’azote (engrais minéraux, produits organiques et azote apportés par l’eau 
d’irrigation) doit être inférieur à cette dose plafond. Les reliquats d’azote dans le sol ne doivent pas 
être pris en compte dans le calcul d’une dose plafond. 
 
 
 
Doses plafonds pour quelques cultures 
 

Cultures Dose kg N/ha 
Fenouil amer 100 
Immortelle 60 
Lavandin 60 
Lavande 60 
Sauge sclarée 60 
Pépinière lavande et lavandin 130 et 100 en zone d’action renforcée 
Prairie de graminées 150 
Prairie mélange Lég./gram. 50 
Tournesol conso. 60 
Semence hybride 250 

 
EXEMPLE 
Cette année, j’ai une parcelle de lavandin que je conduis au sec. Ma dose prévue pour l’année sur ma 
culture de lavandin est de 60 unités d’azote. 
 
L’ensemble du plateau de Valensole est classé en ZVN (Zone Vulnérable Nitrates), l’utilisation des 
équations simplifées ou des doses plafonds est obligatoire. 

 
 
Ajuster sa fertilisation 
 
Il faut bien prendre en compte la valeur du reliquat azoté pour le 1er apport et le précédent cultural 
surtout lorsque ce dernier est une légumineuse (luzerne, sainfoin, vesce…). 
 
Dans le cas où le potentiel de rendement de l’année est supérieur à la moyenne notée dans le plan de 
fumure, il est possible d’augmenter sa fertilisation azotée en cours de campagne, SEULEMENT si on 
possède un outil de raisonnement dynamique. Ce bulletin est reconnu comme outil de raisonnement 

https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-des-alpes-de-haute-provence/vous-etes-agriculteur/piloter-votre-entreprise/tout-savoir-sur-les-zones-vulnerables-aux-nitrates-dans-les-alpes-de-haute-provence/
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dynamique, si vous êtes dans la situation présentée ci-dessous (pas de problème de densité, ni de 
maladie, avec un blé au stade montaison).  
 
Cahier d’épandage 
 
Tous les épandages de fertilisants azotés (minéraux, organiques, amendements) doivent être notés dans 
un cahier d’épandage, que l’on soit en agriculture conventionnelle ou biologique. Voici les informations 
qu’il faut noter : 

- La culture et le n° d’îlot. 
- La gestion des repousses, des résidus ou de la CIPAN (pour les cultures semées au printemps) : 

type, dates de semis (ou observation de présence) et date de destruction. 
- La date d’épandage. 
- Le type de fertilisant avec son pourcentage d’azote ou sa formulation (ex : 33,5 % pour 

l’ammonitrate). 
- La quantité épandue. 
- La surface épandue (  en bordure de cours d’eau : distance de retrait de 5 à 10 m si le cours d’eau 

doit être bordé d’une bande-tampon non fertilisée et non traitée. Si cours d’eau sans bande-
tampon distance de 2 m pour les engrais minéraux et 35 m pour les engrais organiques). 

- Le rendement lors de la récolte. 
 

Pour plus d’informations réglementaires :  
• DDT : Jehanne BONSIGNOUR : 04 92 30 56 78  
• Chambre d’Agriculture 04 : Charles ROMAN : 06 77 84 51 49 - croman@ahp.chambagri.fr 

 

Texte rédigé par Charles ROMAN  

  

mailto:croman@ahp.chambagri.fr
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 Azote sur céréales : quelles stratégies adopter dans un contexte de 
flambée des prix ?  

La flambée actuelle des prix de l’azote oblige à potentiellement revoir les stratégies de fertilisation. Voici 
quelques préconisations et réflexions pour valoriser au mieux les apports dans ce contexte particulier.  

 

En octobre 2021, le prix moyen de l’unité d’azote était pour les agriculteurs de 1.94€ pour l’ammonitrate, 
alors qu’il était encore en dessous de 1€ en début d’année. Cette hausse spectaculaire du prix, qui 
concerne dans des proportions variées les différentes sources d’azote, s’explique essentiellement par 
l’augmentation des prix du gaz. Cette dernière est-elle-même liée à l’explosion de la demande du fait de 
la reprise économique post-Covid et à un prix élevé du carbone, incitant les industriels à se replier sur le 
gaz. On peut s’attendre dans certaines situations à des pénuries qui risquent de contraindre les 
agriculteurs à réduire les doses apportées, entrainant alors des risques de baisses de rendement ou de 
qualité. Si, du fait de cette situation, des économies d’engrais doivent être réalisées, il convient donc de 
savoir à quel moment réduire les apports pour éviter au maximum des pertes de rentabilité, alors même 
que les prix du blé dur et du blé tendre sont actuellement attractifs.  

 

• Toute unité d’azote épandue doit être efficace ! 

Il est important de rappeler que la fertilisation azotée vient en complément de l’azote présent dans le sol 
sous formes organique et minérale. Pendant la période de tallage, les besoins en azote du blé sont 
relativement faibles : il faut une trentaine d’unités. Un apport trop conséquent à cette période 
contribuera à favoriser le développement des talles secondaires, ce qui augmente le besoin en azote de 
la plante et la fait entrer plus vite en stress azoté avec le risque que des talles régressent. Cet apport est 
donc à piloter au plus près. Le meilleur moyen pour cela est de faire des reliquats azotés en sortie d’hiver 
(décembre/janvier). Ceux-ci sont très liés au climat : ils diminuent avec l’augmentation des cumuls de 
pluie) et du précédent : des précédents tels que le maraîchage ou les légumineuses ont tendance à 
davantage laisser de reliquats. Si les reliquats permettent de couvrir les besoins tallages (40 unités 
environ), l’apport peut être supprimé.  

Pour l’apport début montaison, il est toujours recommandé de le fractionner en deux : un apport début 
montaison (début-mi-mars) et un apport courant montaison (fin mars-début avril). Etant donné le climat 
de ces dernières années durant le mois de mars, afin d’être certain de le valoriser au mieux, il peut être 
judicieux de l’anticiper d’une dizaine de jours pour s’assurer d’une pluviométrie suffisante pour que 
l’engrais descende convenablement jusqu’aux racines. En fonction des conditions par la suite : 
sécheresse ne permettant pas de valoriser le deuxième apport courant montaison, rendement impacté, il 
sera nécessaire d’ajuster le deuxième apport (méthode Simple Azote dans l’encadré ci-dessous) : 
réduction de la dose prévue, voire suppression si le rendement est fortement impacté.  

 

• Ne pas faire l’impasse sur l’apport qualité 

En revanche, pour des productions de blé dur ou de blé tendre de qualité, il est déconseillé de faire 
l’impasse sur l’apport «qualité» (entre dernière feuille étalée et floraison). Cette fertilisation est en effet 
très déterminante pour la qualité (mitadin, taux de protéine) et le remplissage du grain (Poids de Mille 
Grains et Poids Spécifique) et est donc essentielle pour la réussite technique de la culture. Par ailleurs, 
cet apport est généralement bien valorisé étant donné le retour des pluies fréquemment observé dans la 
région à partir de fin avril.  
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Figure 1 : besoins en azote du blé en fonction du cycle (source Arvalis). Si des économies doivent être réalisées,  
il vaut mieux les orienter sur l’apport tallage et le deuxième apport en cours de montaison. 

• « E-Pilote », un outil pour piloter l’azote en fonction du climat 

Le prix élevé de l’azote et les aléas climatiques tendent à rendre la gestion de l’azote de plus en plus 
complexe. Afin de s’assurer de «mettre la bonne dose au bon moment», un pilotage dynamique de 
l’azote tout au long de la culture peut être assuré. L’outil «E-pilote» développé par Arvalis et Duransia, 
fusion de GPS et Alpesud, permet aux agriculteurs de déclencher les apports d’azote en fonction de la 
trajectoire de croissance du blé et de l’observation de la variation du stress azoté de la plante. Pour cela, 
chaque parcelle est suivie à l’aide d’un modèle de croissance du blé développé par Arvalis (CHN®) et de 
suivis de la culture par satellite. Cette méthode permet, en comparaison des pratiques «historiques» des 
agriculteurs d’améliorer les marges en blé dur de 20 à 100 €/ha, soit grâce à la réalisation d’économies 
d’azote sans perte de rendement, soit en améliorant le rendement par  un meilleur positionnement des 
apports ou une valorisation accrue du potentiel de l’année.  

 

• Et les autres formes d’apport ? 

Au vu des prix importants sur l’ammonitrate, la tentation peut être grande de se tourner vers d’autres 
formes d’engrais azotés, comme l’urée ou les solutions azotées. Il faut alors rappeler les risques 
importants de volatilisation (et donc de pertes économiques) de ces produits en conditions 
méditerranéennes du fait des températures importantes. Ces solutions de remplacement doivent donc 
être évitées sur l’apport qualité et peuvent éventuellement être utilisées pour les apports tallage et 
début montaison. L’utilisation de NPBT (inhibiteurs de l’uréase) est d’ailleurs fortement recommandée 
pour réduire ce type de risques. Par ailleurs, les lisiers ou les digestats peuvent également compenser 
une partie de l’azote des engrais minéraux faisant défaut, à condition de les utiliser à bon escient. En 
revanche, si l’emploi de compost à l’automne est pertinent agronomiquement, il ne constitue en rien une 
alternative à l’ammonitrate. A plus long terme, d’autres leviers existent pour diminuer les apports 
d’engrais minéraux à commencer par la présence de légumineuses dans la rotation (à graines ou 
fourrages) : elles permettent d’économiser jusqu’à 1 unité d’azote par quintal de blé produit.  

 
Contact : Mathieu MARGUERIE (Arvalis) : m.marguerie@arvalis.fr  

mailto:m.marguerie@arvalis.fr
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 Bilan météorologique 

• Précipitations 

L’année 2021 s’est caractérisée jusqu’à présent par des cumuls de précipitations proches des normales 
annuelles (657 mm en 2021 contre 678 mm en moyenne depuis 1975). Par rapport à l’année 2020, cette 
année 2021 a présenté des cumuls de précipitations plus importants chaque mois sauf en mars et en juin. 
Les pluies d’automne ont été abondantes avec un cumul de 246 mm depuis septembre contre 112 mm en 
2020, ce qui permet une bonne recharge hivernale en eau des sols.  

 

Figure 1 : Cumuls de précipitations mensuelles observées en 2020 et 2021  (données SCP et Weather Measures) 

 

À l’échelle de l’ensemble du plateau de Valensole, des différences importantes sont toutefois visibles 
avec des cumuls de précipitations plus faibles au centre du territoire et des cumuls plus élevés à l’est.  
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Figure 2 : Carte des cumuls de précipitations observés en 2020 et 2021  (données SCP et Weather Measures)  
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• Demande évaporative 

 
La demande climatique, c’est-à-dire 
le potentiel d’évapotranspiration des 
parcelles agricoles, a été plutôt 
modéré en 2021 par rapport à 2020. 
Les températures fraîches des mois 
d’avril et mai ont ralenti le 
développement des cultures. Les 
périodes de fortes chaleurs ne sont 
arrivées qu’en août.  

 

Pour plus d’informations et découvrir 
des bulletins personnalisés par 
filière (vigne, lavandin, olivier), 
rendez-vous sur le Centre de 
Ressources Solutions Agriculture de 
la SCP.  

 
Contact : Nicolas URRUTY :  
04 42 66 67 06 
nicolas.urruty@canal-de-provence.com 

 

 

 

Figure 3 : Demande évaporative mensuelle observée en 2020 et 2021 
(données SCP et Weather Measures) 

 
 

 Contacts REGAIN  

Charles ROMAN : Co-animateur projet REGAIN - Chambre d’agriculture 04. 
06 77 84 51 49 - croman@ahp.chambagri.fr 

Sophie DRAGON-DARMUZEY : Co-animatrice projet REGAIN – Parc Naturel Régional du Verdon. 
04 92 74 68 12 - sdragon@parcduverdon.fr  

Nicolas URRUTY : Ingénieur agronome - Société du Canal de Provence. 
04 42 66 67 06 - nicolas.urruty@canal-de-provence.com  

Comité de rédaction de ce bulletin Chambre d’Agriculture 04, Arvalis – Institut du Végétal, Parc Naturel 
Régional du Verdon, Société du Canal de Provence. 
Relecture du bulletin : AGRI’ALP – Agribio 04 – DuranSia – CRIEPPAM – Établissements Garcin Frères – 
PRODIA. 
 

 

https://canaldeprovence.com/nous-decouvrir/une-societe-de-service/solutions-agriculture/mon-espace-conseils/
https://canaldeprovence.com/nous-decouvrir/une-societe-de-service/solutions-agriculture/mon-espace-conseils/
mailto:croman@ahp.chambagri.fr
mailto:sdragon@parcduverdon.fr
mailto:nicolas.urruty@canal-de-provence.com
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